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 POUR FINIR
Celui qui est égal à Dieu en toutes choses, laissant en quelque sorte de côté l'éternité

et l'infinité, est venu parmi nous, prenant sur lui toutes nos limites. Celles qu'il a
assumées étaient très concrètes: Jésus de Nazareth est né dans un endroit précis, à un
moment donné; il a travaillé le bois avec les outils du temps; il a mémorisé certains
psaumes; il n'a jamais quitté son pays; il eut à choisir parmi un grand nombre ceux qui
deviendraient ses amis: soixante-douze, puis douze, puis trois, puis plus aucun.

Tout remarquables que puissent sembler ces limites, une autre paraît encore plus
remarquable: Celui de la Trinité a assumé toutes les limites du langage. Le Verbe de
Dieu, qui peut énoncer l'Ego divin aux autres Personnes, a tenté de s'exprimer dans une
langue parmi tant d'autres. Le Logos, dont la voix résonne de façon intime dans tout ce
qui existe, s'est exprimé dans des phrases et des paragraphes inégaux et selon les approxi-
mations de la syntaxe humaine. Celui qui peut inonder nos esprits de compréhension
s'est limité à persuader au moyen d'histoires et de citations de l'Écriture. Il ne pouvait
probablement pas exprimer en aucune langue l'infinie sagesse et connaissance qu'il tenait
du Père, et pas du tout dans toutes les langues réunies. Alors, "ils ne l'ont pas compris".

Tout au long de son ministère, Jésus fut entouré d'incompréhension. Il a été isolé
par le fait de ne pas être compris, même par ses amis les plus intimes. Et il a assumé une
autre limite, qui nous touche aujourd'hui: il n'a pas écrit. L'humanité connaissait
l'écriture, à cette époque, et les grands comme les puissants gravaient des lois et rédi-
geaient des ouvrages immortels. Jésus s'humilia ici, aussi: il n'écrivit rien des plus
importantes vérités qu'aucune langue humaine n'a jamais énoncées.

Puis, sa voix s'est tue. Beaucoup plus tard, les paroles qu'il avait prononcées furent
écrites, mais seulement par d'autres et non dans sa propre langue. Le Verbe de Dieu a
choisi cette ultime limite, cette pauvreté désespérée: le langage.

Son choix confond la sagesse humaine de façon absolue, mais il fut béni par le Père.
Quand il revint vivre en notre chair, il apporta avec lui, venu du Père, un Esprit qui
devait révéler toutes les choses que Jésus avait essayé de dire aux disciples. Ceux de la
route d'Emmaüs sentirent leur coeur brûler, alors qu'il s'expliquait lui-même à eux.
Comme eux, nous demandons d'être mis avec le Fils, dans l'espoir que son Esprit
enflamme nos coeurs - et nos mots.


